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Dossier « caucase

La Georgie dans l'ceil du cyclone (1)

A l'heure oü la nouvelle administration americaine s'interroge sur sa Strategie dans le Caucase et oü la

Georgie s'apprete d feter le dixieme anniversaire de son independance, le pays, plus fragilise que
jamais, semble au bord de l'implosion. Seule l'autorite chancelante de son president use lui confere

encore un semblant d'unite. Qu'adviendra-t-il lorsque Edouard Chevarnadze disparaitra?

Pierre Razoux'

Largement ignoree des
medias, la Situation en Georgie
temoigne ä la fois des
nombreuses difficultes auxquelles
sont confrontees les republiques

issues de l'ancienne Union
sovietique, mais aussi des
tentatives de certains Etats cherchant

ä imposer leur influence
et leurs interets, notamment
petroliers, dans cette region
veritablement strategique. Cette
Situation illustre surtout le retour
en force de la Russie dans le
Caucase.

Independante depuis 1991, la
Georgie (Sakartvelo)2 est un
pays montagneux d'une beaute
sauvage et envoütante. Au de-
tour de routes pittoresques ser-
pentant au milieu de collines
boisees, une multitude de mo-
nasteres, de forteresses et de
tours de guet ä l'abandon te-
moignent d'un passe tourmente.

Un peuple d'hommes fiers
et de femmes süperbes reserve
aux hötes de passage un
accueil d'une chaleur sans egale.

Une terre de traditions... mais
aussi de Vendetta et de jeux
claniques compliques. Au-delä
des cliches, qu'en est-il reellement

de cette contree fascinan-
te situee au cceur du Caucase,

qui s'enorgueillit d'etre l'une
des plus anciennes civilisations
indo-europeennes? En tout cas
l'une des premieres ä avoir ete
christianisee au debut du IVC

siecle. Tiraillee entre l'Orient
et l'Occident, cette nation puise

ses origines dans la myste-
rieuse Colchide, la contree de
la legendaire Toison d'Or, et
dans la non moins enigmatique
Iberie. Ce pays potentiellement
riche, dont les racines sont mal

connues, dont la langue singulare

ne se retrouve nulle part
ailleurs (si ce n'est curieuse-
ment ä travers certains mots de

dialecte basque3), est situe ä

l'epicentre d'une zone ä haut

risque qui englobe la Russie

(au Nord), la Tchetchenie (au
Nord-Est), l'Armenie et le Na-

gorno-Karabakh (au Sud), la

Turquie et le Kurdistan (au

Sud-Ouest)... sans meme
evoquer la mosaique d'autres con¬

flits identitaires qui fragmen-
tent la region depuis des temps
immemoriaux.

Un corridor entre
l'Europe et l'Orient

D'une taille legerement
inferieure ä celle du Benelux, la
Georgie forme un corridor
naturel entre la Mer Noire et
l'Azerbaidjan, qui debouche sur la
Mer Caspienne et l'Asie centrale.

Sa disposition en a toujours
fait un lieu de passage pour les

grandes invasions, mais aussi

une voie de commerce vers
l'Orient. Le pays s'etend le

long de deux grandes chaines

montagneuses. Au Nord, le
massif du Grand Caucase

depasse les 5000 metres d'altitude

et marque la frontiere avec
la Russie4. Au Sud, la chaine
du Petit Caucase delimite une
frontiere naturelle avec la
Turquie et l'Armenie. La population

compte 5,3 millions
d'habitants5. Bien que 85% d'entre
eux se considerent comme chretiens

orthodoxes, les Georgiens
se plaisent ä employer l'adjec-

Collaborateur regulier de la RMS. specialiste des conflits du Proche-Orient et famiher des questions
strategiques. Pierre Razoux se penche cette fois-ci sur le dossier du Caucase.
Litteralement «le pays des Georgiens».
Certains historiens grecs estimaient que les tribus georgiennes etaient originaires du Nord de 1 Espagne.
Le Mont Elbrous. situe sur le versant russe du Grand Caucase. culmine ä 5633 metres.
Le dernier recensement sovietique de 1989 distinguait les groupes ethniques suivants: Georgiens (70%). Armeniens

(8%), Russes (6,5%), Aziris (5,5%). Ossetes (3%), Abkhazes (2%) et autres (5%).
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tif «cosmopolite» pour qualifier

leur pays qui accueille
egalement un nombre important de

personnes de confessions juive
et musulmane. A l'inverse de

l'Armenie et de l'Azerbaidjan
qui demeurent enclaves, la

Georgie est la seule des trois
republiques de Transcaucasie ä

s'ouvrir sur «l'espace monde»

par la Mer Noire; ä ce titre.
eile constitue l'une des portes
orientales de l'Europe qui pourrait

permettre de transporter
vers les pays de l'Union
europeenne les richesses minerales
et energetiques de l'Asie
centrale. Consciente de l'avantage
que lui procure sa Situation
geographique. la Georgie s'at-
tache ä promouvoir un projet

de corridor transcaucasien
(TRACECA). Le gouvernement

georgien cherche surtout
ä concretiser par tous les moyens
la construction d'un nouvel
oleoduc Bakou - Tbilissi
Ceyhan.

Une piece maitresse
sur l'echiquier
caucasien

Le contröle de ce corridor
suscite toutefois bien des
convoitises. La Georgie se trouve
en effet au carrefour de
plusieurs influences antagonistes.
Dans le cadre de sa Strategie
generale, la Russie cherche ä

reforger le glacis protecteur de
la «Mere Patrie» en retablis-
sant son influence, voire son
contröle. sur l'ensemble des
anciens territoires qui etaient
places sous sa domination. De

ce fait, le Kreml in considere la
Transcaucasie comme son ar-
riere-cours naturelle, son
domaine reserve en somme: un

avant-poste sur la frontiere
meridionale la plus sensible
permettant d'aeceder facilement
aux mers chaudes mais, en meme

temps. une marche defensive

pour contenir la poussee

d'un Islam ä nouveau conque-
rant. Or, de par sa geographie.
la Georgie occupe une position
essentielle dans ce dispositif.
Au-delä d'un discours teinte de

neo-colonialisme, l'attitude me-

fiante du Kremlin ä l'egard de

cette region et le maintien de

troupes russes en Georgie
s'explique aussi par la volonte

d'empecher que ces territoires
ne servent de base arriere aux

combattants tchetchenes.

Les Etats-Unis d'Amerique.
quant ä eux, ne se sont
veritablement interesses ä la
Transcaucasie qu'apres que celle-ci

se soit separee de l'Union
sovietique. Ils ont su depuis rat-

traper le temps perdu, ne mena-

geant pas leurs investissements.

La volonte americaine
de contrer la Strategie energetique

russe est patente, notamment

ä travers le soutien de la

Maison Blanche au projet d'o-
leoduc Bakou - Ceyhan... Tout
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comme d'ailleurs le souhait de
freiner, voire de bioquer le
retour de la Russie dans le pays.
L'ancien president Clinton a
plusieurs fois repete ä son
homologue Vladimir Poutine qu'il
considerait la Georgie comme
une ligne rouge ä ne pas franchir,

meme si l'administration
americaine n'a jamais precise
quelles pourraient etre ses reactions

si l'armee russe venait
ä intervenir directement, par
exemple en cas de propagation
du conflit tchetchene.

Autre concurrent serieux: le
Royaume-Uni. L'interet de
celui-ci pour la Transcaucasie
remonte ä la fin du XVIII'-' siecle,
au moment oü la Couronne
britannique s'emparait des Indes,
alors meme que la Georgie se
tournait vers la Russie. Des
lors, la Transcaucasie fit partie
integrante du «Grand Jeu»
auquel se livrerent Britanniques
et Russes pour le contröle ou la
neutralisation de cette region.
Des la fin de la guerre froide,
Londres fut l'une des
premieres capitales ä renouer avec
Tbilissi et ä mettre en place
une Cooperation significative.
Rappelons simplement deux
faits: British Petroleum est la
societe occidentale qui investit
le plus dans le projet d'oleoduc
Bakou - Ceyhan et la societe
anglo-georgienne Canargo vient
de decouvrir un gisement
petrolifere prometteur dans la
region de Ninotsminda. Pour le
Royaume-Uni, la Georgie constitue

ä la fois un point d'encra-
ge dans le Caucase et un enjeu
economique potentiellement
important. Londres n'en
conserve pas moins un profil beau-

M
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La Svanetie, region montagneuse situee au Nord-Ouest de la Georgie,

ä proximite de l 'Abkhazie et de la Russie.

coup plus conciliant que
Washington ä l'egard de Moscou,
estimant que, pour une raison
d'equilibre global, la Russie
doit continuer ä tenir son rang
dans le concert des nations,
d'autant plus que celle-ci
devient progressivement une source

majeure d'approvisionnement

energetique pour l'Europe
occidentale6.

L'Allemagne cherche, eile
aussi, ä tenir son röle dans ce
nouveau «Grand Jeu». Au
debut des annees 1990, Bonn a

estime que la Georgie
representait un marche interessant,
meme si sa presence semble
s'etre aujourd'hui estompee.
compte tenu de l'absence de

perspectives favorables ä court
terme. La France, fidele ä sa

Carte d'identite de la Georgie

Capitale: Tbilissi (Tiflis)
Population: 5,3 millions
Superficie: 69700 km'
Reliefet climat: vallonne et montagneux,

mediterraneen
PNB (1998): 4,5 milliards de dollars
Revenu mensuel moyen/hab: 60 dollars (30 fois moins

qu'en France)
Esperance de vie: 64 ans
Institutions: republique ä regime presidentiel
Groupe ethnique preponderant : Georgiens (70%)
Religion predominante: rite chretien orthodoxe (68%)
Fete nationale: 26 mai (independance)

Les pays europeens. qui souhaitent s'emanctper progressivement du petrole moyen-oriental domine par les Ameri-
cniiis. importent desormais une part croissante de leur petrole et de leur gaz de Russie.
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Quelques dates-cles pour la Georgie

- avril 1801 annexee par la Russie

- mai 1918 devient une republique indepen¬
dante

- mars 1921 l'URSS en acheve la conquete
- avril 1989 debut des erneutes, intervention

de l'armee rouge
- octobre 1990 premieres elections libres

- mars 1991 proclamation de l'independance,
Zviad Gamsakhourdia est elu
president

- mai 1991/decembre 1992 guerre civile (juillet 1993: siege
de Soukhoumi)

- mars 1992 Edouard Chevardnadze prend le
pouvoir ä Tbilissi; il sera elu
president en novembre 1995, reelu
en avril 2000

- mai 1998 nouveaux affrontements en Ab¬
khazie

- aoüt 2000 l'armee russe commence ä se reti¬

rer de la Georgie

vision «romantique» et «huma-
niste» du monde (qui ne manque

pas d'un certain panache!)
tente avant tout de faire
progresser la demoeratie et les
droits de l'homme dans une
contree oü le prix de la vie
humaine ne vaut pas bien cher, oü
les prises d'otages fönt flores
et oü les differends se reglent ä

coups de Kalachnikov plutöt
que devant les tribunaux; eile
defend discretement au passage
certains interets economiques.
Par quelques actions symbo-
liques, eile espere montrer son
attachement indefectible au peuple

georgien, sans s'aliener
l'amitie du puissant voisin russe.

La Turquie assume un röle
discret mais tres actif en Georgie.

Plusieurs facteurs expliquent

cette attitude: la volonte
de renforcer les bonnes
relations avec un voisin avec
lequel eile entretient un flux d'e-

change commercial important;
le dossier de l'oleoduc Bakou-
Ceyhan; le souhait de renforcer
un Etat-tampon face ä une Russie

toujours menacante; enfin
et surtout le besoin d'etablir un
corridor vers l'Azerbaidjan lui
permettant d'isoler l'Armenie.

De maniere symbolique, la

Georgie et la Turquie ont decide

de retirer les champs de
mines disposes le long de leur
frontiere commune et la mission

turque d'assistance militaire

est hebergee ä Tbilissi
dans le meme bätiment que celui

du chef de l'Etat-major
general. L'armee georgienne
entretient enfin au Kosovo un
peloton au sein du contingent
turc. L'Azerbaidjan et l'Armenie

ne sont pas en mesure de

jouer actuellement un röle
important en Georgie, dans la
mesure oü leur attention est
essentiellement focalisee sur la reso¬

lution du conflit du Nagorno-
Karabakh.

Le tableau ne saurait etre

complet sans l'evocation du

röle joue par l'un des nouveaux
acteurs de la region: Israel. Le

gouvernement israelien, dans la

logique de sa Strategie de
contournement de ses trois principaux

adversaires (la Syrie,
l'Irak et l'Iran), a en effet prolonge

son alliance turque par la

signature en 1998 d'un aecord
de Cooperation militaire avec
Tbilissi.

Un pays divise

par les conflits
identitaires

A l'heure actuelle, la Georgie
abrite pres de 300000 personnes

deplacees contre leur gre
ä la suite des conflits internes
qui ont ensanglante le pays
depuis 1991, faisant pres de 7000
morts de part et d'autre.

La secession abkhaze

L'origine des Abkhazes est

aussi lointaine et mysterieuse
que celle des Georgiens. S'esti-
mant linguistiquement et cultu-
rellement differents, les
Abkhazes ont toujours revendique
un Statut particulier. En juillet
1992, profitant de l'etat d'incu-
rie generale, 1'Abkhazie declara

unilateralement son independance,

declenchant un conflit
arme avec la Georgie qui dura

jusqu'ä l'automne 1993 et se

solda par la defaite des troupes

georgiennes insuffisamment

equipees et encadrees.
Les Abkhazes parvinrent ä re-

fouler les Georgiens au-delä du

fleuve Ingouri. Les combats
culminerent ä l'ete 1993, lors

u «MS N* 4 - 2001
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du siege de Soukhoumi, lorsque

le president Chevardnadze

s'impliqua personnellement
dans la bataille... et perdit le
contröle de cette cite symbolique.

II fallut l'intervention
directe d'un contingent militaire
russe de «maintien de la paix»,
ä la fin de l'annee 1993, pour
mettre fin aux hostilites. En
mai 1994, les Abkhazes et les
Georgiens signerent un aecord
de cessez-le-feu. Le Conseil de
securite chargea la mission
d'observation des Nations unies
en Georgie (MINUOG7) de
surveiller l'application de ce
cessez-le-feu en s'assurant notamment

de l'absence de troupes et
d'armement lourd dans la zone
de securite.

Jusqu'ä present, le mandat
de la MINUOG a toujours ete
proroge8. La MINUOG est
dirigee par un diplomate
allemand, Dieter Boden, representant

special du secretaire general
des Nations unies, qui conduit

les negociations entre
Abkhazes et Georgiens via le
«Groupe des Amis de la Georgie»

incluant l'Allemagne, la
France, le Royaume-Uni, les
Etats-Unis d'Amerique, la Russie

et l'Ukraine. Le general
pakistanais Anis Ahmed Bajwa
commande les 102 observateurs
militaires deployes sur le
terrain. Hormis dans la vallee du
Kodori contrölee par les Sva-
nes, une tribu montagnarde
revendiquant sa propre autonomie

et vivant de trafic ä
destination des deux camps, la
Situation semble s'etre stabilisee.
Le nombre d'ineidents graves

est en diminution constante.
Malgre de nouveaux affrontements

en mai 1998 dans la
region de Gali, aucun des deux

camps ne dispose plus desormais

des moyens humains,
materiels, logistiques et financiers
lui permettant de relancer les
hostilites.

Les milices des deux camps
se sont transformees en gangs
mafieux qui operent en toute
impunite dans la region, profitant

de l'incurie des pouvoirs
publics. Materiellement, Tbilissi

ne contröle plus du tout
1'Abkhazie qui constitue de
facto un Etat independant peuple

par moins de 100000
habitants. Cette entite, dirigee de
maniere autoeratique par Vla-
dislav Ardzinba, est soutenue
en sous-main par la Russie qui
entretient sur place 1500
soldats de «maintien de la paix»
provenant du 10" regiment de

parachutistes deploye sur la
base aerienne de Goudaouta, au
nord de Soukhoumi. La plupart
des refugies georgiens n'ont
desormais plus guere d'illusions
sur leurs chances de retour dans
des foyers detruits ou occupes
par des familles de «l'autre
camp»; en d'autres lieux, on
n'hesite pas ä qualifier cela de

nettoyage ethnique I

L'irredentisme ossete

Se prevalant d'une origine
distinete, les Ossetes revendi-
quent, eux aussi, leur independance

ä l'egard du pouvoir
georgien. Amplifiees ä la fin
des annees 1980, les tensions

entre l'Ossetie du Sud et le

pouvoir central de Tbilissi s'ae-
centuerent lorsque celle-ci de-
manda son rattachement ä l'Ossetie

du Nord au sein d'une
nouvelle republique autonome.
Ces tensions degenererent en
affrontements armes ä la faveur
de l'arrivee au pouvoir ä Tbilissi

de Zviad Gamsakhourdia, en
mars 1991. Ce n'est qu'ä la
suite de la menace d'intervention

directe de l'armee rouge
que la Situation se stabilisa et

que des negociations debou-
cherent, le 4 juillet 1992, sur
un aecord de cessez-le-feu, ins-
taurant une force de maintien
de la paix trilaterale composee
de troupes russes, georgiennes
et ossetes.

En novembre 1992, l'Ossetie
du Sud declara unilateralement
son independance ä l'egard de
la Georgie, devenant de facto
une entite autonome peuplee
de 150000 habitants et ayant
Tskhinvali pour «capitale». A
l'inverse du conflit abkhaze, le
conflit ossete ne constitue pas
un enjeu aussi brülant pour le

gouvernement georgien, meme
si celui-ci ne contröle plus du
tout ce territoire. La plupart des

observateurs s'entendent sur le

fait que cette region presente
les caracteristiques d'une
societe post-conflictuelle. Depuis
plusieurs annees. Edouard
Chevardnadze entretient des
contacts directs avec les autorites
ossetes, sous l'egide bienveillante

de l'Organisation pour la
securite et la Cooperation en
Europe (OSCE). Les negociations

demeurent neanmoins

La MINUOG (UNOMIG en anglais) a ete creee le 24 aoüt 1993 par la Resolution 858 du Conseil de securite des

Nations unies.
"La Resolution 1339 du Conseil de securite (31 janvier 2001) vient une nouvelle fois den proroger le mandat pour
une periode de six mois.
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bloquees, car les Ossetes
pretendent obtenir les memes
avantages que les Abkhazes.
Le denouement de l'irredentis-
me ossete dependra donc de la
Solution qui sera trouvee pour
le conflit abkhaze.

Le cas particulier de l'Adjarie

L'Adjarie, adossee ä la Mer
Noire et ä la Turquie, est une
region officiellement autonome
qui ne compte pas moins de
450000 habitants rassembles
autour du port de Batoumi. La
plupart d'entre eux sont de
confession musulmane (de rite
sunnite). Cette region est dirigee

d'une main de fer par As-
lan Abachidze, l'une des
principales figures de la classe

politique georgienne. Celui-ci
considere l'Adjarie comme son
fief personnel, une zone propi-
ce au marche noir et aux trafics
de toutes sortes avec la Turquie

II est surtout repute pour
entretenir des liens etroits avec
la maffia et pour s'etre constitue

un reseau d'influence dans
l'ensemble du pays. II serait
meme en affaires avec les fre¬

res d'Hilary Clinton, au grand
dam du departement d'Etat9.
Meme s'il se laisse aller parfois

ä des propos separatstes
volontairement provocateurs, il
n'est pour l'instant pas question

pour lui de scier la branehe
sur laquelle il s'est assis et qui
fait de lui l'un des hommes les

plus riches et les plus puissants
du pays. D'autant plus que l'armee

georgienne a deploye sa
25c brigade motorisee pres de
Batoumi et que l'armee russe
entretient ä quelques kilometres

de lä une base militaire
forte de 1650 hommes.

La question de la Djavakhetie

La Djavakhetie est l'une des

regions frontalieres les plus
pauvres de la Georgie. Ses

50000 habitants sont presque
tous de souche armenienne et
tirent l'essentiel de leurs revenus

de la presence d'une base
militaire russe pres d'Akhalka-
laki. L'evacuation previsible de

cette base suscite les plus vives
inquietudes au sein de la population

qui craint de voir s'eva-

porer ses principaux subsides.

Dans ce contexte incertain, des

nationalistes armeniens multi-
plient les actions, pour l'instant
non-violentes, pour demander
le rattachement de la Djavakhetie

ä l'Armenie voisine.

Les Turcs de Meskhetie

En 1944, Staline deporta en

Asie centrale 80000 Turcs
originaires de Meskhetie, une zone

montagneuse situee aux
confins de la Georgie et de la

Turquie. Apres avoir adhere au

Conseil de l'Europe en avril
1999, Tbilissi s'est engage ä

mettre en ceuvre un programme
visant le retour progressif en

Georgie des Turcs de Meskhetie.

Une teile decision a cependant

provoque des reactions
negatives de la part du
Parlement, notamment au sein des

partis politiques proches de la

minorite armenienne qui peuple

desormais cette region.

P. R.
(A suivre)

vThe Economist Intelligence Unit Country Report (Georgia). Londres. 4th quarter 1999. pp. 14-15.

36 8MSN*4-200I


	La Géorgie dans l'œil du cyclone. 1re partie

